
 
 

Paysage religieux 
 
Ce document ne vise pas à rendre compte de façon exhaustive de la teneur des échanges aux 
différentes étapes de la réflexion, mais à donner un aperçu des idées, des questions et des 
propositions pour que chacune et chacun puisse s’y associer à sa convenance au fil des mois. 
 
 
Prochaine réunion 10 décembre 20h sur zoom 
 
 
6 novembre – réunion de l’atelier sur zoom 
 
Nous sommes partis de nos situations personnelles par rapport à cette question du paysage 
religieux contemporain, de la conviction que l’esprit souffle où il veut mais aussi du mal et de 
l’incompréhension des crispations identitaires observées ici et là. 

Parmi les thèmes abordés : 
- situations d’expression de la foi contemporaines qui mobilisent notamment des jeunes 

et qui semblent davantage chercher à bouger la société que l’Église, 
- cohabitation de Saint-Merry Hors les Murs aux côtés des Baptisé.e.s du grand Paris, de 

la Conférence Catholique des Baptisé-e-s Francophones, des Réseaux des parvis, de 
Garrigues et Sentiers, Nous sommes aussi l’Église, Anastasis, le Festival des Poussières, 
etc. (sans oublier d’autres collectifs non cathos, non chrétiens) sans véritable 
collaboration durable, malgré des bonnes relations et des bons contacts ici ou là ; 
nécessité d’aller vers les autres ; vœux d’une parole collective, 

- partage d’expérience de solidarité, de fraternité, d’accueil entre différentes 
communautés dans un quartier de Paris, 

- diversité des expressions de la foi. Cf. congrès Mission organisé par Raphaël Cornu-
Thénard ; conviction qu’il y a plusieurs maisons dans la demeure du Père, mais 
comment tisser des liens avec les catholiques et les chrétiens « observants », voire 
soutiens ardents de l’extrême droite ? Comment vivre le fait que nous croyons dans le 
même Dieu, que nous lisons le même évangile alors que nous sommes si différents ? 

- question de ce que serait une « parole chrétienne » ? Voudrait-on qu’il n’y ait qu’une 
parole ? Important de réfléchir à cela ? 

- Penser un événement avec d’autres que nous. 
 
Nous envisageons de poursuivre la réflexion avec les questions suivantes : comment Saint 
Merry s’inscrit dans le paysage religieux d’aujourd’hui ? chacune et chacun de nous comme 
individu ? nous toutes et tous comme communauté ? Quelle est notre crédibilité si nous ne nous 
associons pas à d’autres ? Comment continuer, peut-être autrement, de témoigner de ce qui nous 
anime depuis 50 ans ? 



 
 

 
 
 
20 septembre – réunion de rentrée 
 
Participer à la réunion internationale de Taizé prévue à Paris. Héberger des participants ; 
proposer une animation ; organiser des échanges. 

Trouver des communautés avec lesquelles envisager un événement (diversité des sensibilités) 

Faire profiter certaines paroisses de notre expérience sur la place des laïcs baptisés. 

Le groupe « démarche synodale » qui vient de se constituer compte organiser une fête pour les 
50 ans le 18 janvier avec la galette 

Miser sur l’œcuménisme et l’interreligieux 

 


